Madame l’Ambassadrice Michèle Taylor
Représentante permanente des États-Unis auprès du Conseil des droits de l'Homme des Nations unies
Route de Pregny 11
1292 Chambésy
SUISSE
mail : GenevaUSmission@state.gov
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Nom : 
Prénom : 
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Objet : Préoccupation concernant l’augmentation des exécutions aux États-Unis
Madame l'Ambassadrice,  
À la suite des informations reçues de l’ACAT-France, je tiens à vous exprimer mes plus vives préoccupations concernant les récentes exécutions d'Arthur Lee Burton, le 7 août au Texas, de Loran Kenstley Cole, le 29 août en Floride, de Travis James Mullis, le 24 septembre au Texas, et de García Glen White, le 1er octobre également au Texas.  
Ces condamnés à mort faisaient partie du programme de correspondance de l’ACAT-France, dans lequel les bénévoles de cette organisation échangent par courrier avec des détenus qui sont dans les couloirs de la mort aux États-Unis. Grâce à ce programme, l’ACAT-France est témoin des conditions inhumaines auxquelles ces personnes sont soumises. Les condamnés passent de longues années dans l’isolement, souvent dans des conditions extrêmement difficiles, ce qui entraîne une grave détérioration de leur santé mentale. Cette attente prolongée, combinée à l’incertitude constante de la date de leur exécution, constitue une forme de torture psychologique, comme l'ont reconnu plusieurs instances nationales, régionales et internationales.
De plus, nous avons constaté une augmentation inquiétante du nombre d’exécutions au cours des deux dernières années, rompant avec la tendance à la baisse observée depuis 1999. En septembre dernier, cinq exécutions ont eu lieu en l'espace d’une seule semaine, une situation qui n’avait pas été observée depuis 2003. Parmi celles-ci, l’une a été réalisée par gaz à l’azote, une méthode qualifiée de torture par le Haut-Commissaire des Nations Unies aux droits de l’Homme. Il s’agit, malheureusement, de la deuxième utilisation de cette méthode cruelle dans l’État de l’Alabama en 2024.
Dans ce contexte, je vous prie de bien vouloir transmettre nos préoccupations aux États américains concernés, et de les inciter à adopter des mesures significatives en faveur d'un moratoire sur la peine de mort. Cela représenterait un pas décisif vers son abolition universelle.
En vous remerciant de votre attention, je vous prie de croire, Madame l'Ambassadrice, à l’expression de ma haute considération.  
Copie conforme envoyée à : 
Mme Denise Campbel, Ambassadrice des Etats-Unis en France, 2 avenue Gabriel, 75008 Paris, France. 
